
L'ABEILLE ME DICALE.

Etant donné un accident ulcéreux du«côté de la peau, à quels?
signes reconnaîtrons'-nous qu'il est d'origine syphilitique?

Cette distinction est loin d'être inutile au point de vue
du traitement, car "les moyens thérapeutiques qui con-
viennent dans un cas deviennent insuffisants dans l'autre.
Au dire des syphilograplies, les caractères de l'ecthyma
syphilitique sont assez tranchés pour écarter toute erreur.
C'est ainsi que la croûite épaisse, saillante, d'un vert bronzé,
souvefit formé de couches concentriques, plus tard l'ulcéra-
tion grisâtre entourée d'un auréole cuivrée, et enfin ultérieu-
reinent la cicatrice cuivrée, lisse, régulièrement circulaire,
seraient des caractères tout-à-fait spéciaux à l'ecthyma syphi-
litique. Mais ces particularités ne sont pas assez prononcées,
dans tous les cas, pour affirmer l'origine syphilitique de la
lésion. Il faut remarquer d'ailleurs que la syphilis, par le
seul fait de son existence, peut communiquer aux affections
cutanées accidentelles un cachet véritablement spécifique.
C'est ainsi que l'on a vu des plais traumatiques, revêtir, chez
les sujets syphilitiques, des caractères tout-à-fait semblables
à ceux que présein.t',nt les accidents ulcéreux qui surviennent
spontanément da :s la syphilis.

Dans ces cas, l'examen de l'état général, et'des phénomènes
concomitants, et la recherche des accidents commémoratifs
sont d'un plus grand secours que l'étude des caractères pro-
pres de la lésion elle-même. Le traitement qui est un moyen
de diagnostic si précieux pouri toutes les manifestations de la
syphilis, peut fournir également des indications très impor-
tantes pour la solution de cette question. Mais nonobstant
l'emploi de ces moyens, le diagnostic est condamné dans
bien des cas, à rester en suspens.

Ces difficultés se rencontrent surtout dans certaines b5sions
ulcéreuses qui surviennent fréquemment chez les ioiveau-
nés, et qui co-existent avec des états cachectiques glius ou
moins semblables à celui qui accompagne la syphilis'inantile.
Ces lésions sont souvent mises sur le compte de la syphilis


